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l'ascension, eut lieu la translation de la Communauté par 
le T. R. P. Pierre-Baptiste d’Ôrthez. Ministre provincial 
depuis le 13 juin 1891, en remplacement du T. R. P. Othon 
de Pavie, il était venu au Canada, spécialement dans le but 
d’effectuer ce changement. Après, cet heureux résultat, il 
repassait en France, et, à son tour, le R. P. Jean-Baptiste 
quittait le couvent qu’il avait fondé pour se rendre au 
monastère Sainte-Anne, à Paris. Son successeur dans la charge 
de Gardien fut le R. P. Fulcran,de Lacoste, arrivé au Canada 
le 11 novembre 1889, pour aider le R. P. Frédéric de Ghyvelde 
dans l’œuvre du Commissariat de Terre-Sainte.

Cette même année, deux nouveaux religieux français vin­
rent augmenter la petite Communauté : les RR. PP. Marie- 
Bernard Arnould et André-Marie d’Hurbache.

Jusqu’alors, le couvent de Montréal appartenait à la Pro­
vince Saint-Louis. Cette Province avait un territoire très 
étendu, ses couvents étaient disséminés en France, en Angle­
terre et au Canada. Une telle extension avait de graves incon­
vénients et rendait difficile l’administration. La division 
s’imposait. Le projet en fut soumis à la Congrégation des 
Evêques et Réguliers, et approuvé par Léon XIII, le 13 mai 
1892. Muni de cette autorisation, le T. R. P. Louis de Parme 
établit alors, le 6 août 1892, la délimitation des deux nouvel­
les Provinces : la Province du midi gardait le titre de Pro­
vince Saint-Louis, celle du nord, l’ancien titre de Province dé 
France avec Saint-Pierre pour patron. Le couvent de Mont­
réal était compris dans la juridiction de cette dernière.

La nouvelle fondation restait toutefois grevée de dettes. 
Pour rencontrer les échéances, Mme Tiffin préleva une grande 
partie de ses revenus : Mme Mckonkey vendit peu à peu ses 
biens. Leur générosité à toutes deux fut inlassable : le complet 
paiement, qui d’après le contrat n’était exigible qu’au bout de 
cinq ans, fut réalisé en deux ans. Ces largesses et d’autres 
permirent d’entreprendre quelques agrandissements absolument 
nécessaires. Dans le mois de mai 1893, on put commencer la 
construction de l’église conventuelle inférieure et d’une aile 
du couvent actuel. La première pierre de l’édifice sacrée fut


